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Partie 1 : histoire du syndicalisme varois 

Le Var est un territoire dont l’histoire sociale a été profondément marquée par la 
centralité du travail, une forte structuration ouvrière et une tradition cosmopolite 
aujourd’hui trop souvent oubliée. Des chantiers navals de La Seyne-sur-Mer à l’arsenal 
de Toulon, des mines aux industries métallurgiques, des ports aux ateliers dispersés 
dans le département, s’est constituée au XXᵉ siècle une classe ouvrière dense, 
organisée et fortement marquée par l’internationalisme. 

Cette réalité ne concernait pas seulement l’industrie. Le monde agricole varois reposait 
largement sur des exploitations familiales ancrées localement, faisant appel à une 
main-d’œuvre mêlant travailleurs du cru et immigrés. Italiens et Espagnols dans 
l’entre-deux-guerres, puis travailleurs originaires d’Afrique du Nord à partir des 
années 1950, ont largement contribué à l’agriculture maraîchère, viticole et horticole 
du département.  

L’ensemble de cette histoire a forgé un véritable internationalisme, fondé sur des 
conditions de travail difficiles mais aussi sur des solidarités concrètes et une présence 
syndicale difficile, mais bien réelle. 

Malgré les contradictions liées à la dimension touristique et commerçante du 
département, les rapports de classe étaient lisibles et assumés. Le syndicalisme, et en 
particulier la CGT, jouait un rôle central dans les conquêtes sociales, la défense des 
droits et la protection des travailleurs immigrés. Le Var fut ainsi une terre où la lutte 
de classe s’articulait à un cosmopolitisme vécu dans les grands sites industriels, mais 
aussi, malgré les difficultés, dans les secteur divers secteurs agricoles. 

Depuis la fin des années 1970, la désindustrialisation, la fermeture des grands sites, la 
crise agricole, la pression foncière, la concentration des exploitations et le recours 
massif au travail saisonnier précaire ont profondément désorganisé les collectifs de 
travail. Le Var est devenu un laboratoire de la crise sociale : précarisation du salariat, 
discontinuité des emplois, paupérisation de larges fractions populaires, recul des 
services publics et montée de l’isolement social. 

 

 

 



Partie 2 : la résistance syndicale face à la crise du capitalisme et la montée 
de l’extrême droite 

Pour comprendre la poussée de l’extrême droite dans le Var, il fallait partir de son 
histoire syndicale et notamment celle de la CGT, mais aussi bien sûr resituer cette 
histoire dans le nouveau contexte de la crise du système capitaliste en particulier 
depuis 2008.   

Dans ce contexte de crise systémique, le racisme — notamment anti-arabe et anti-
immigrés — ressurgit comme un outil politique central. Le capitalisme en crise 
instrumentalise les divisions en opposant travailleurs et chômeurs, nationaux et 
immigrés, salariés stables et travailleurs précaires, en particulier saisonniers agricoles 
souvent racialisés. Les figures du bouc émissaire changent, mais la logique demeure : 
hier les Juifs, aujourd’hui les Arabes et les immigrés. 

Dans un département où les forces d’extrême droite progressent en capitalisant sur les 
abandons industriels et agricoles, la question posée au syndicalisme est décisive : 
comment reconstruire l’unité du monde du travail quand le capitalisme prospère sur 
sa fragmentation ? 

Le syndicalisme varois, historiquement combatif, a un rôle stratégique à jouer : 

 réactiver la mémoire ouvrière du territoire ; 
 rappeler l’histoire cosmopolite et solidaire du Var ; 
 analyser les nouvelles formes de domination articulant exploitation 

économique et racisme ; 
 reconstruire des solidarités dans un paysage marqué par la précarité ; 
 résister à l’offensive idéologique de l’extrême droite et à la fascisation des 

rapports sociaux ; 
 s’opposer aux logiques de guerre du capital et réaffirmer un attachement 

indéfectible à la paix. 

Cette conférence de l’IHS CGT Var se donne donc pour objectif d’articuler approche 
historique et analyse contemporaine afin de réfléchir collectivement aux conditions 
d’une conscience de classe universaliste, offensive et émancipatrice, capable de 
répondre aux défis du capitalisme en crise. 

Parce que le capitalisme divise. 
Parce que le racisme fragmente. 
Parce que le capitalisme menace la paix. 

Donnons-nous les moyens de réfléchir, de débattre, de nous unir et de lutter pour 
défendre nos conquêtes sociales et la paix. 

* Cette conférence permettrait également de promouvoir les ouvrages de la collection IHS illustrant ces 
enjeux, notamment : L’Arabe, nouveau bouc émissaire du capital, Noirs desseins, Crises, 
fascismes, guerres et La CGT et la guerre d’Espagne. 

 
 
 


